
JACQUES LETTERON 

Prise de témoignage du 26 juillet 2016 

00.00.00  Générique 

00.00.43  Présentation 

00.01.52  Né le 3 août 1929 à Corbeil 

00.02.35  Ses parents tiennent un magasins de chaussures (Au Loup Botté) 

00.03.15  Il perd son père à l’âge de 10 ans-Sa sœur Gaby a 2 ans de plus 

00.04.57  Son père achète, en 1935, une C4 Citroên-une laveuse vient tous les 15 jours faire la lessive 

00.05.50  Il connait le Bateau Lavoir 

00.06.06  Les égouts se déversent dans la Seine 

00.06.12  A l’époque, il y a beaucoup de barques 

00.07.31  Le clivage entre les deux rives de la Seine 

00.07.45  La commune libre de la rive droite 

00.08.09  La famille est évacuée chez les Lesueur, car en 1940, l’armée française 

                  Avait tentée de le faire sauter le pont, mais l’opération a échouée 

00.10.30  En 1955, lors de la reconstruction du pont, la rue est élargie 

00.13.00  Il entre aux louveteaux en 1939. Il fait son premier camp à la Pentecôte 39 

00.15.28  Réflexions sur le scoutisme 

00.16.39  Dans son quartier, il n’a pas de copains 

00.16.45  Il est enfant de cœur 

00.17.26  Il va en colonie de vacances à Peyrusse dans le cantal 

00.17.50  L’animateur de cette colonie est l’abbé Denis qui s’occupe aussi des Cœurs Vaillants et du Patronage 

00.18.00  Rivalité avec l’abbé Letourneur qui s’occupe des Scouts 

00.18.40  Il devient Scout-le chef de troupe étant Pierre Langlois ensuite Jacques Picardat et Philippe Gillet 

00.20.30  Il rencontre le père Letourneur durant laguerre 

00.22.00  Il devient chirurgien dentiste 

00.22.12  Pendant 2 ans, les Scouts font leur camp à St Denis de Gastines dans la Mayenne 

00.22.42  En 1942, Jacques Fortin est Chef de Troupe 

00.22.55  En 1943, le camp est à Rigardon en Mayenne 

00.24.50  Il va chercher le lait avec Guy Nosbaum 

00.26.07  Ils aident le cultivateur chez qui le camp est installé à faire les moissons 

00.27.00  Le père Letourneur organise une défense passive de jeunes pour conter les départ au STO-Le jour du 

                  Bombardement du 13 août 44, il est en mission à la mairie ou se trouve le PC de la Défense. Il y rencontre 

                  le Capitaine Georges. Il voit passer les avions au dessus de la Seine alors que sa mère est appuyée à la        

                  rembarde du pont 



00.39.00  Quand les Allemands font sauter le pont, la famille est évacuée chez les Fonteny sur la route de Melun 

00.40.18  Quand il revient chez lui, il découvre dans sa chambre une partie du matériel qui a déclenché l’explosion 

00.41.10  Il retrouve la maison pillée par des voisins.                                                                                                                    
00.42.16  Sa sœur rencontre une fille qui porte sa jupe 

00.43.00  Sa mère est remboursée avec des bons qui ne valent plus rien à la libération 

00.44.25  Suite au pont détruit, la rue du pont est devenue un impasse 

00.44.53  Les bacs 

00.45.40  Durant les alertes, isl de réfugient dans la cave du graunetier 

00.47.40  Un Allemand est tué 

00.49.10  Il voit des explosions sur Orly, Réau, Le Bouchet etc 

00.49.10  La bombe H est fabriqué a coté de chez lui aux Laumes 

00.50.27  Abri chez les Fonteny-Les Américains arrivent 

00.55.22  Le père Letourneur a gardé des relations avec lui car il est très fidèle avec ses connaissances-Etant Routier 

                  Il participe au camp à La Meije 

01.02.28  Il rencontre l’aumonier national des Scouts à St Christophe d’ Oisans 

01.04.07  Le père Letourneur vicaire général du diocèse d’Evry 

01.05.08  Son défault d’élocution est peut être un frein à une promotion épiscopale. 

01.05.55  Le jour de son, enterrement beaucoup de monde et de drapeaux 

01.06.57  Président international des aumoniers militaires 

01.12.25  Le magasin de chaussure avait une clientèle importante dans le domaine agricole 

01.15.50  Le dimanche matin, Corbeil attirait beaucoup de clients des alentours 

01.16.23  Leur logement ne comportait pas de salle à manger ; tout le rez de chaussée était occupé par les boites de 

                  Chaussures. Il y en avait même dans l’escalier 

FIN 

 

 

 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                               


